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Le prZsident de Novartis explique que la
France reste attractive, mais il espere que
le prochain gouvernement saura favoriser
la recherche et |QattractivitZ. Novartis
mene une bataille permanente pour
conserver ses marges : Daniel Vasella
dZplore les baisses sur les prix

et IOaugmentation simultanZe des cozts
de recherche et de personnel. |l dZnonce
par ailleurs la pression des pouvoirs
publics sur les prix et sur les volumes.
Enfin, le patron de Novartis dZvoile ses
prlorltZs le tr aitement du cancer, de la
maladie d@lzheimer et du diabete.
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Croyez-vous en |QattractivitZ de IOHexagone ?

Tout ~ fait. La France reste un marchZ attractif. Ne serait-
ce que parce que cOest le quatrieme mondial. Mais aussi
parce quOen France les scientiPques ont pour longtemps
menZ une recherche de pointe, ~ un niveau que nous sou-
haiterions de nouveau retrouver. JOespere donc qu®”
IGissue des Zlections, le nouveau gouvernement prendra
les mesures nZcessaires en vue de favoriser la recherche
et dOattirer les investissements dans le domaine biomZ-
dical.

Pourriez-vous rZaliser un investissement dOenvergure

en France, comme ouvrir un nouveau centre de

recherche ou b%otir une usine par exemple ?

Le revers de la mZdaille de IQattractivitZ, ce sont les me-
nottes ! Et celles-ci sont un peu plus serrZes en France
quailleurs. Il'y est en effet tres difbcile de mettre en oeuvre
des restructurations nZcessaire et de rZduire vos effectifs
en cas de besoin. Les syndicats sont, il est vrai, tres forts.
LOapplication de la loi des C 35 heures E, qui limite le temps
de travail ainsi quOune retraite prZmaturZe, ont rendu la
France moins compZtitive au niveau international. Cer-
tains problemes doivent donc etre rZglZs. Tout dZpendra
des prochaines Zlections. Et personne ne sait quelles se-
ront les politiques mises en iuvre par le ou la futur(e) prZ-
sident(e).

Un gouvernement de gauche serait-il moins favorable

“un groupe pharmac eutique c omme Novartis ?

COest une question " laquelle il est difkcile de rZpondre.
Une chose est szre : la loi sur le temps de travail handicape
la compZtitivitZ de la F rance comparZe ~ celles de ses
voisins europZens. Il ne faut pas oublier, en effet, que tous
les pays restent en compZtition pour attirer les investisse-
ments. Et de ce point de vue I', il serait souhaitable que
la loi sur le travail soit rZformZe outre-Rhin. Du point de
vue de la santZ, les pays socio-dZmocrates ou socialistes
Ztaient traditionnellement favorables ~ I0acces aux soins
pour tous, dOun autre c™tZ le gouvernement exerce une
pression sur les prix qui nous limite dans les investisse-
ments. Globalement, les deux effets peuvent se compen-
ser. Attendons donc de voir quels seront les rZsultats des
Zlections et quelles mesures seront prises par le nouveau
gouvernement.

Votr e envir onnement se durcit, avec la rZduction

des dZpenses de santZ mises en luvre dans les pays
industrialisZs. Comment rZsistez-vous ?

Nous menons une bataille permanente pour conserver
nos marges car dOun c™tZ nous subissons des baisses sur
les prix et en meme temps les coZzts pour la recherche et
les coZts pour le personnel ne cessent dDaugmenter.
Fondamentalement nous misons sur IQinnovation et les
gains de productivitZ. Mais notamment en France nous
subissons une vZritable pression des pouvoirs publics sur
les prix et sur les volumes. MalgrZ les avances thZrapeu-
tiques que les nouveaux mZdicaments offrent et les Zco-
nomies quOils permettent de rZaliser en accZlZrant la
convalescence il nous faut donc sans cesse expliquer leur
importance . En fin de compte la clZ, cOest de dZcour
continuellement des innovations qui amZliorent les
traitements par exemple du cancer, de la maladie
dOAlzheimer ou du diabete. 4

JANVIER 2007 _ PHARMACEUTIQUES



NOVARTIS

Quels sont le s prochains lanc ements de mZdicaments
prZvus par votre groupe ?

En 2007 et 2008, nous comptons obtenir | Qautorisation
de mise sur le marchZ de sept nouvelles molZcules et des
extensions dQindications pour quatre produits existants.
Ainsi, Novartis vient de dZposer des demandes dOenre-
gistrement aux Etats-Unis et dans IOUnion europZenne
pour deux molZcules : Tasigna, une nouvelle option pour
les patients rZsistants et/ou intolZrants au traitement avec
Glivec/Gleevec pour certaines formes de
leucZmies myZlo=de chronique (LMC) et
aussi pour Aclasta/Reclast, une perfusion
unique annuelle de bisphosphonate pour
les femmes atteintes dOostZoporose post-
mZnopausique. En outre, une dZcision
des autoritZs amZricaines est attendue
pour Tekturna, un inhibiteur de la rZnine
pour le traitement de IOhypertension et
Exforge, un comprimZ unique combinant
deux des hypotenseurs les plus frZquemment prescrits
dans leurs catZgories respectives. Ainsi Exforge et Lucen-
tis, un nouveau traitement de la forme exsudative de la
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beaucoup dOautes Frmes pharmaceutiques qui peinent
en innovation.

Et vous pouvez aussi vous appuyer sur un portefeuille

de molZcules fournik

Notre portefeuille actuel de dZveloppement comprend
138 projets dont 50 sont de nouvelles entitZs molZcu-
laires. 94 de ces projets sont actuellement en phase cli-
nique avancZe. Gr¥%oce " cette performance, nous serons
en mesure de continuer ~ cro”tre en dZpit
de quelques pertes de brevets. Et en trois
ans, notre por tefeuille sOest nettement ra-
jeuni : 33 % de nos mZdicaments ont ZtZ
lancZs depuis moins de 5 ans alors quQils ne
reprZsentaient que 17 % du total en 2002. Et
le nombre de mZdicaments protZgZs par un
brevet a augmentZ, pour reprZsenter 77 %
de notre portefeuille contre 63 % il y a trois
ans. Nous pouvons donc nous appuyer sur
une base solide. Novartis cOest vu attribuer le prix du
meilleur C pipeline E de I10industie pharmaceutique en
2005 et en 2006 par Scrip et dDautres publications et ana-

dZgZnZrescence maculaire liZe ~ 10%oge, sont dans I0at-lystes.

tente de I®autorisation de la Commission EuropZenne,
apres avoir reeu tous deux, en novembre, une recom-
mandation favorable du Committee for M edicinal Pro-
ducts for Human Use. SOagissant enbn de I0antidiabZtique
Galvus, pour lequel les autoritZs amZricaines (la Food and
Drug Administration) ont demandZ des informations
supplZmentair es, une dZcision rZglementaire est atten-
due pour le premier semestr e 2007. Gette nouvelle vague
de lancements, attendue IOan prochain et IDannZe sui-
vante, contribuera ~ stimuler la croissance de nos ventes
et nous positionne fav orablement en compar aison avec

Dans quels domaines thZrapeutiques souhaitez-vous

vous dZvelopper en prioritZ, le s tr aitements
cardiovasculaires, IOoncologie ou les neurosciences ?

Les plus grands besoins du c™tZ des patients se trouvent
en mZdicine cardiovasculaire, en oncologie et dans les
maladies dZgZnZratives du systeme nerveux central,
comme la dZmence. Ce sont donc trois domaines impor -
tants pour nous aussi. LOannZe prochaine nous allons
introduire un nouvel antihypertenseur Tekturna, un nou-

vel antidiabZtique Galvus et un nouveau mZdicament an - 4l
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ticancZreux Tasigna. Pour Exelon notre mZdicament pour
le traitement de la maladie dOAlzheimer nous allons in-

troduire un patch qui diminue les effets secondaires et en
plus est tres pratique dans son application. Au niveau

de la recherche nous avons un nombre de projets et de
technologies tres prometteurs basZs sur la gZnomique et
les dernisres dZcouvertes en biologie molZculaire.

INTERVIEW
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Quelle est votre stratZgie pour vous prZmunir de [Qarrst
brutal du dZveloppement dOune molZcule prometteuse

(ce qui vient dOarriver ~ Pfizer) ou le retrait du marchZ

d®un blockbuster (comme le Vioxx de Merck & Co) ?

La recherche est toujours liZe ~ un risque. Nous nous ef-
foreons dOidentiber les molZcules " problemes aussi ra-
pidement que possible pour les Zliminer av ant dOavoir in-
vesti des centaines de millions dOEuros. DOun autre c™tZ
toutes les molZcules hautement innovatrices prZsentent
certains problemes ~ un moment donnZ de leur dZve-
loppement. Il faut donc ma’triser les aspects scienti-
Pques, mais aussi avoir le C nez E et de la chance.

De nombreuses transactions sOeffectuent dans la
biotechnologie. Vous avez rZcemment rachetZ NeuTec
Pharma. S eriez-vous pret ~ acquZrir dQautres sociZtZs

pour v ous renforcer dans la biotechnologie et/ou stes-

vous " la recherche ddaccords dans ce domaine ?

Nous sommes constamment " |Oaffzt dDopportunitZs mais
il est difbcile de conclure des transactions intZressantes.
Les valorisations des entreprises de qualitZ Bnotamment
les sociZtZs de biotechnologie - sont souvent tres Zle-
vZes Etil faut aussi proposer le bon prix pour Zviter quOun
autre candidat se dZclare et surenchZrisse. LOachat de li-
cence ou la conclusion dOalliances sont des mZcanismes
que nous utilisons beaucoup plus frZquemment.

Quel est IQintZret pour un groupe comme Novartis de
conserver I@ctivitZ tres pe tite des Diagnostics, hZritZe
de Chiron ?

Cette activitZ concerne le domaine tres ciblZ des analyses
sanguines. La seule autre Prme de diagnostic spZcialisZe
dans ce mZtier, cOest Roche. Ce secteur conna’t une ex-
pansion dynamique et une bonne pr ofitabilitZ. Nous
avons dQailleurs resu des offres de rachat, que nous avons
dZclinZ. Nous sommes actuellement entrZs dans une rZ-
flexion str atZgique pour affiner notr e position dans les
diagnostics. n

J...RGREINHARDT, directeur gZnZral de la division Vaccins
et Diagno sticde No vartis

Quelles sont vos ambitions dans les
vaccins ?

Nous avons rachetZ Chiron en avril
2006 pour constituer une nouvelle di-
vision vaccins et diagnostics. Les vac-
cins reprZsentent un investissement
tres attrayant pour le long ter me.
Pour dZvelopper cette activitZ, nous
voulons nous appuyer sur de nou-
velles technologies. Ce qui nous per-
met dZj" de pr oduire des vaccins im-
possibles ~ fabriquer voici dix ans. E n
outre, la prZvention nous paraissait
un maillon incontournable de la
cha’ne de santZ. Et justement, les

vaccins sont I pour prZvenir les pa-
thologies. Novartis occupait une
place incontournable dans la phar-
macie innovante et les gZnZriques

mais pas encore dans les vaccins.

Avec Chiron, nous nous sommes do-
tZs dOune nouvelle expetise que
nous ne dZtenions pas encore.

Dans un marchZ mondial des

vaccins nettement dominZ par
Sanofi-P ast eur et GlaxoSmithKline,
comment vous positionnez-vous ?
Chiron est effectivement le plus pe-
tit des cinq leaders mondiaux actuel -
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lement. Au del” des cing premiers fa-
bricants, le reste du marchZ mondial
se rZpartit entre une multitude de
producteurs de taille nettement
moins significative. Et dans le sec-
teur, nous nous sommes clairement
orientZs vers les nouvelles technolo-
gies, comme la culture cellulaire pour
les vaccins contre la grippe qui prZ-
sente beaucoup dOavantages par rap-
port " la production ~ base dOiufs
(plus grande fiabilitZ, plus grande
propretZ, et dZlais de production plus
courts), la gZnomique qui permet de
mettr e au point des vaccins recombi -
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nants comme le MenACWY. Issu de

la recherche de Novartis, ce produit

la_division Vaccins etquadrivalent prZmunit contre les sZ-

Diagnostic de
Novartis : C Nous
devrions stre prets ”
lan@r ndre \acin
contre la grippe ~
base de culture
cellulaire E.

rogroupes A, C,W135 et Y de Neisse-
ria Meningitides, causes importantes
de la mZningite bactZrienne. Cette
maladie grave frappe, selon des esti-
mations, environ trois ~ cing per-
sonnes sur 100 000 par an (particu-
lisrement des bZbZs et des enfants).
Nous pourrions utiliser cette nou-
velle technologie dans bien dOautres
domaines comme la grippe par
exemple.

Quelle est la part de Vaccins et
Diagnostic dans [Oensemble du
groupe ?

Le chiffre dOaffaires net de la nouvelle
division Vaccins & Diagnostic devrait
dZpasser 900 millions de dollars en
2006. kn plus, la contribution de Chi-
ron ~ la division P harma devrait
sOZlever ~ 350 millions (y compris le
traitement de la sclZrose en plaques
Betaseron).

UNLABO

Quels sont les prochains

lancements prZvus ?

Nous devrions stre prets ~ lancer
notre vaccin contre la grippe " base
de culture cellulaire, Optaflu, en
2007, apres avoir dZposZ son dossier
dOenregistrement en juin dernier. En
outre, nous comptons soumettre
MenACWY aux Etats-Unis et en Eu-
rope en 2008 pour une utilisation
chez les bZbZs, les adolescents et les
adultes. Ce vaccin contre les mZnin-
gites bactZriennes, est entrZ dans la
phase Il de son dZveloppement cli-
nigue en avril 2006. Des essais sont
actuellement menZs aupres de
13000 personnes.

Dans quels domaines sOoriente

votre recherche ? PrZvoyez-vous

de lancer des vaccins destinZs aux
adolescents ou aux adultes, qui

pourr aient devenir des

blockbusters, comme le Gardasil ?

Je ne pense pas que ce soit le point de
dZpart dOune vague de lancement de
nouveaux vaccins pour les adoles-
cents. COest dQailleurs, un challenge
de dZvelopper des vaccins pour une
tranche dO%.ge qui ne consulte pas
souvent de mZdecins. COest plus facile
dOimmuniser les enfants Dans la mZ-
ningite, par exemple, nous avons pro-
cZdZ au dZeloppement dOun vaccin
pour diffZrents groupes dO%.ge : les
adultes dOabord, puis les
adolescents et les enfants.
Notre quadrivalent Me-
nNACWY va ainsi pouvoir
«tre administrZ aussi aux
enfants de moins de 11 ans,
ce qui nOest pas le cas des
vaccins contre la mZningite
dZj" sur le marchZ. Nous pensons
donc disposer dOun avantage par rap-
port au Menactra notamment. La
problZmatique est la meme dans la
grippe oe les recommandations de
vaccinations sOadressent ~ des en-
fants de plus en plus jeunes et pas
seulement aux personnes les plus
%ogZes.

Vous avez dZposZ une demande
dOhomologation pour Optaflu, un
vaccin contre la grippe produlit par
culture cellulaire. Comment
comptez-vous produire un tel

vaccin et en combien de temps ?
-OptaRu est dZj fabriquZ dans notr e
unitZ de production de Marburg en
Allemagne. Nous y avons investi plu-
sieurs millions de dollars pour ac -
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Personne ne peut
prZdire combien

de personnes
seront touchZes
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cro”tre la capacitZ de production et
sommes prets " le produire pour IOan
prochain. Et nous avons annoncZ, en
juillet dernier, la construction aux
Etats-Unis dOun nouveau site de pro-
duction par culture cellulaire de
notr e vaccin contre la grippe. Nous
avons pris une avance significative
sur nos concurrents, comme Sanob
Pasteur, dOau moins quatre ans, dans
cette nouvelle technique de produc-
tion de pointe . Nous avons effecti-
vement dZposZ un dossier en Europe
et nous menons actuellement des
discussions avec les autoritZs amZ-
ricaines. Nous pourrons sans doute
soumettr e ce produit en 2008, outre-
Atlantique.

Quelle est la proportion de votre
production rZalisZe " partir de

culture cellulaire ?

Elle reste encore embryonnaire puis-
quOelle devait reprZsenter IOan der-
nier environ 5 %. Mais, apres le lan-
cement dOOptaflu prZvu en Europe
en 2007, cette part devrait stre portZe
autour de 20-25 %, en 2008. Paralle-
lement, nous comptons continuer
la production de vaccins "~ base
dOiufs. Nous nOavons dOailleurs pas
|Gintention de Darreter. Pour la grippe
saisonniere, les besoins sont dZj" tres
ZlevZs De 315 millions de doses, le
marchZ mondial devrait stre portZ ~
600 millions dans
les annZes " venir.
La demande est suf-
fisamment impor-
tante pour tous les
producteurs, aussi
bien ceux qui utili-
sent les techniques
de culture cellulaire, de production
base dOlufs avec ou sans adjuvants.
Sans compter la constitution de
stocks de prZcaution en vue dOune
pandZmie, constituZs par les diffZ-
rents Etats, et ceux destinZs au mar-
chZ privZ.

Les risques de pandZmie vous
paraissent-ils toujours aussi ZlevZs ?

Le nombr e de morts nOa jamais ZtZ
aussi ZlevZ : 150 cette annZe ~ com
parer "~ une cinquantaine |Qan der-
nier. Personne ne peut prZdire com-
bien de personnes seront touchZes,
qguand le virus sera transmissible
dOmme ~ Homme et combien de
temps cela prendra. DOautant que le
virus mute, tres souvent, tous les
trois ou quatre mois.
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